


POST GROWTH
TOOLKIT

UNE COMPILATION
DE CONCEPTS CLES
POUR FACILITER
L’ORIENTATION DANS

LE CONTEXTE DES
CRISES ENVIRONNE-
MENTALES
ET POLITIQUES
ACTUELLES.
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PRINCIPE DE LA
SEPTIEME
GENERATION
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SELON LA SAGESSE IROQUOISE, DANS
CHAQUE DELIBERATION, QU’ELLE SOIT
PERSONNELLE OU COLLECTIVE, NOUS DEVONS
PRENDRE EN COMPTE SES IMPLICATIONS
SEPT GENERATIONS DANS LE FUTUR.



LIEN ECONOMIE,
ENERGIE,
EN VIRONNEMENT

WORLD GROWTH IN GDP, ENERGY AND OIL
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LACTIVITE ECONOMIQUE EXPONENTIELLE
CONTEMPORAINE EST DIRECTEMENT LIEE
A LA CONSOMMATION ENERGETIQUE,
QUI ELLE-MEME EST DIRECTEMENT LIEE
A UNE MODIFICATION DE LENVIRONNEMENT.



~ ESCLAVE
ENERGETIQUE
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UNE MESURE ENERGETIQUE PERMETTANT
DE COMPARER LA CONSOMMATION
D’ENERGIE REQUISE POUR LE FONCTIONNEMENT
D’UNE MACHINE, A LA CAPACITE DE
TRAVAIL PHYSIQUE D’UNE PERSONNE ADULTE.



COMMUNS AU-DELA
DE L’HUMAIN

DES RESSOURCES PARTAGEES, GEREES,
ET MAINTENUES COLLECTIVEMENT PAR UNE
COMMUNAUTE HUMAINE ET NON-HUMAINE.



TRANSFERT DE
RICHESSES
INTER-ESPECES
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LA CROISSANCE DEMOGRAPHIQUE ET
LCAUGMENTATION DU NIVEAU DE VIE DES
SOCIETES INDUSTRIALISEES SE FONT
AU DETRIMENT DE LA BIODIVERSITE ET DE
LA QUALITE DE VIE DES AUTRES ESPECES.



TRANSITION
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GLOBAL PRIMARY ENERGY CONSUMPTION
(MILLION TONNES OIL EQUIVALENT)

LES CHANGEMENTS HISTORIQUES RELATIFS
AUX RESSOURCES ENERGETIQUES ONT
EN FAIT TOUJOURS ETE DES ADDITIONS

ENERGETIQUES, ET NON DES TRANSITIONS.



LIMITES
PLANETAIRES
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UN ENSEMBLE DE LIMITES PHYSIQUES
QUE LE SYSTEME-TERRE NE DOIT PAS
DEPASSER POUR ASSURER L’HABITABILITE
DE LA PLANETE.



PLANTATION

UN MODELE BIOLOGIQUE SIMPLIFIE
ET APPAUVRI DEVELOPPE POUR METTRE
LA PLANETE ET SES RESSOURCES
AU TRAVAIL INTENSIF.



L’ECONOMIE
DU COUT REEL
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UNE ECONOMIE INCLUANT LE COUT
DES EXTERNALITES NEGATIVES ASSOCIEES
A DES BIENS ET DES SERVICES.



ENERGIE ZOMBIE
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LE PARC DE MACHINES DE LA SOCIETE
MODERNE EST ANIME PAR UNE ENERGIE
INORGANIQUE MORTE (CHARBON, PETROLE
OU GAZ). CETTE ENERGIE FOSSILE MENACE
DE RENDRE LA BIOSPHERE INHABITABLE.



PENSEE DU MONDE
FRACTURE

METTRE EN AVANT LA MAINTENANCE ET
LA REPARATION PLUTOT QUE LINNOVATION
NOUS INVITE A REPENSER NOTRE RAPPORT

AUX CHOSES.



INFORMATIQUE
EFFONDRISTE

LINFORMATIQUE N’AYANT JAMAIS ETE
S| ACCESSIBLE ET BON MARCHE, IL S’AGIT DE
CONCEVOIR DES A PRESENT DES SYSTEMES
ADAPTES A UN AVENIR DE PENURIE.



DEFUTURATION
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PRATIQUES DE DESIGN, DE TECHNOLOGIES,
DE RECHERCHES ET D’INDUSTRIES
QUI ONT POUR CONSEQUENCE
DE NOUS PRIVER DE CERTAINS FUTURS.



EFFET REBOND
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LOPTIMISATION OU LAMELIORATION
DE LEFFICIENCE ENERGETIQUE D’UN BIEN
TENDENT EGALEMENT A EN ACCROITRE
LA CONSOMMATION.



NEGA-TECHNOLOGIE

TOUS LES PROBLEMES NE NECESSITENT PAS
UNE SOLUTION TECHNOLOGIQUE.

IL PEUT ETRE BENEFIQUE POUR UN SYSTEME

DE REPOSER SUR MOINS DE TECHNOLOGIE.



LA PROSPERITE
SANS CROISSANCE

AVERAGE INCOME & HAPPINESS, USA
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VERY HAPPY PEOPLE
TR
5

AVERAGE INCOME
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AU-DELA D’UN CERTAIN POINT, LA
CROISSANCE ECONOMIQUE N'AUGMENTE PLUS
LE BIEN-ETRE. LA NOTION DE PROSPERITE
PERMET DE DISSOCIER LE BIEN-ETRE DE
LA CROISSANCE ET DES BESOINS MATERIELS.
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~ SERVICES
ECOSYSTEMIQUES
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LES ECOSYSTEMES RENDENT DE NOMBREUX
SERVICES DITS ECOSYSTEMIQUES.
CERTAINS SONT INDISPENSABLES A LA VIE
(COMME LA POLLINISATION), ET SONT ALORS
CATEGORISES COMME BIENS COMMUNS.



COMMUNS
NEGATIFS

UN ENSEMBLE D’ACTIFS NEFASTES POUR
LE VIVANT, DONT NOUS HERITONS, ET DEVONS
NOUS PREOCCUPER COLLECTIVEMENT,
TOUT EN LIMITANT LEUR PRODUCTION FUTURE.



CAPITALISME #
PROGRES SOCIAL

L’ESPERANCE DE VIE A AUGMENTE GRACE
A UNE POLITIQUE PROGRESSISTE,
ET NON AU CAPITALISME. EN CABSENCE DE
FORCES PROGRESSISTES LA CROISSANCE
A SOUVENT NUIT AU PROGRES SOCIAL.



SOLEIL
ANCESTRAL
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LES ENERGIES FOSSILES SONT LE RESULTAT
DE MILLIONS D’ANNEES D’ENSOLEILLEMENT
SUR DES VEGETAUX CONVERTIS EN PETROLE,
CHARBON ET GAZ. NOUS EXPLOITONS LES
DERNIERES HEURES DU SOLEIL ANCESTRAL.



BASSE
TECHNOLOGIE

LES CONNAISSANCES ET DES TECHNOLOGIES
PASSEES, ET SOUVENT OUBLIEES,
ONT UN FORT POTENTIEL DANS
LA CONCEPTION D’UNE SOCIETE DURABLE.



ARTIFICIALISATION
GLOBALISEE
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LARTIFICIALISATION QUI DECOULE DE
LACTIVITE HUMAINE EST OMNIPRESENTE
ET PLANETAIRE (PLANTATIONS, COMPOSITION
DE ATMOSPHERE, ISOTOPES NUCLEAIRES...).



THEORIE
DU CYGNE NOIR
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UN EVENEMENT IMPREVISIBLE QUI A UNE FAIBLE
PROBABILITE DE SE DEROULER ET QUI, S’IL SE
REALISE, A DES CONSEQUENCES D’'UNE PORTEE

CONSIDERABLE ET EXCEPTIONNELLE.



GEODIVERSITE
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LA GEODIVERSITE ENGENDRE LA BIODIVERSITE.
IL FAUT AVOIR UN CADRE GEOLOGIQUE
DIVERSIFIE AFIN DE CREER LENSEMBLE DES
NICHES NECESSAIRES A LA SPECIALISATION
DES DIFFERENTES FORMES DE VIE.



